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Identification Des problèmes de santé mentale ces

enfants et des jeunes témoins de la violence.

Des garçons agressifs aux gestes nerveux, des fillettes au

regard fixe et vague, la plupart des enfants qui ont l'occasion

de faire un séjour dans un refuge pour femmes présentent des symp-

tômes physiques et émotifs lies à un stress trop fort pour leur

structure fragile d'enfants: ils sont les témoins de la violence

et parfois même ils en sont l'objet direct.

Comme témoins de la violence, ils sont dépositaires d'une

angoisse latente et quotidienne concernant la menace peur leur

mère et leur père ainsi que pour toute la famille. Menaces ver-

bales, menaces de coups et blessures, menaces de rupture, menaces

de perte du père ou de la mère. Leur regard vide et triste ne

livre pas toujours son secret. Ils font partie eux aussi du silen-

ce, du secret de ce qui se passe derrière la porte close, de ce

cui n'est pas dit et qui devient lourd et étouffant.

Ces cauchemars, la nuit, d'où ils surgissent inconsolables ;

ces nostalgies du soir où les très jeunes enfancs exprimant la per-

te physique du père et ces vérités lancées soudainement par les

enfants d'âge scolaire: on voit bien que tu ne sais pas ce que

c'est qu'être menacé de mort " sont autant de signes du stress et

de l'insécurité qui hypothèquent la vie ce ces jeunes témoins de

la violence et menace leur équilibre mental.

L'insécurité est à tous les niveaux. Si la mère s'enfonce

passivement dans son rôle de victime, c'est la souffrance quoti-

dienne et insupportable. Si, par contre, elle essaie ce s'en sor-

tir, c'est l'instabilité. Les enfants doivent quitter leur foyer,

leur école, leurs amis et parfois avec un certain soulagement, un



père colérique et menaçant, les démarches chez l'avocat, la ner-

vosité de la mère, la perspective de 1 'éclatement du foyer laissent

les enfants dans un grand rêve d'hiver d'où il nous faut les rame-

ner à un peu de chaleur humaine et à un aujourd'hui plus rassurant.

La perte physique et la perte de son image de "bon père" sont

pour l'enfant comme un mal nécessaire pour sauver la mère physique-

ment et moralement. Il fait face a des choix qu'il est incapable de

faire. Et c'est pourquoi, il peut pousser sa mère à partir et avec

la même force, faire des pressions auprès d'elle pour rentrer à la

maison". Et dans tout ce va et vient, ses vrais intérêts sont ab-

sents. Il passe toute son énergie à régler et à vivre le problème

de ses parents. Il s'arrête de vivre et développe ces troubles de

comportement,

Ces troubles de comportement s'établissent autour de deux pôles

l'agression par imitation du modèle de l'agresseur ou la victimisa-

tion par imitation du modèle de la victime. Les garçons, même en

bas de trois ans n'ont souvent comme contact avec l'entourage que

le geste de frapper. Ils développent dans leurs jeux un sens poussé

de l'agression. Ces enfants n'acceptent pas de visionner une émis-

sion de télévision comme Passe-Partout, ils recherchent les westerns

et les séries policières où les agressions physiques sont nombreuses

et valorisées.

La figure d'autorité disparue, le jeune garçon peut s'affron-

ter à sa mère en espérant défier tout contrôle. Certaines mères,

étant dans le foyer elles-même soumises au père, se trouvent de-



munies face à ce nouveau rôle d'établir un contrôle sans frapper

l'enfant c'est-à-dire sans entrer dans le cycle de la violence.

Les filles développent souvent les troubles opposés et se

retirent passivement en elles-mêmes. Elles peuvent cesser de

manger ou de se développer. Incapable d'exprimer agressivement

leur trouble profond, elles deviennent vulnérables à des dépres-

sions d'enfants ou opposent une résistance passive à 1'autorité

de la mère qui les pousse souvent à partager leur rôle de mère

auprès des autres enfants de la famille.

La mère dévalorisée, décriée, méprisée, a tendance à rapor-

ter sur ses enfants le même mépris et la même dévalorisation..

Les enfants vivent donc des alternances de moments où la mère

cherche à se rassurer ells-même en leur exprimant une affection

de compensation et d 'autres moments où ils se sentent seuls et

presque abandonnés par une mère dépassée qui n 'arrive pas à tout

vivre à la fois.

Enfin, des cas extrêmes se présentent. Ainsi, ce garçon de six

ans qui parle par signes comme un muet parce que lorsqu'il avait

deux ans, le conjoint de sa mère avait lancé un appareil de télé-

vision sur le mur. L'enfant avait toujours refusé de parler à

partir de cet évènenent. Sa mère s'étant habituée à le comprendre

par signes, l'enfant ne faisait plus d'efforts pour parler.

Et que dire de ces enfants témoins de la violence,en milieu

scolaire. Attitudes à l'école qui retransmettent le décor de leur

vie familiale et l'instabilité émotionnelle qui en découle.



La séparation de la mère et du père, le harcèlement du père

qui oblige la mère à plusieurs déménagements, font en sorte que

les enfants sont amenés à changer d'école plusieurs fois dans la

même année. Changement d'école, changement d'amis, changement de

la matière scolaire, changement de professeur, et tout cela dans

une ambiance d'insécurité. Ces demandes d'adaptation font en sorte

que l'enfant démontre des réactions à l'institution scolaire et

provoquent souvent des troubles d'apprentissage. Ces troubles d ap-

prentissage durant cette année font en sorte que l'enfant n'arrive

jamais a récupérer ce temps de pertubations .

Beaucoup d'enfants suivis dans des services hautement spécia-

lisés ont été ou sont encore des témoins de la violence et leur

capacité à faire face à la peur et à la violence trouve ses limi-

tes dans les symptômes qu'ils présentent.



2. Possibilités de prévenir mises en oeuvre dans les maisons

cle femr.es

Les maisons de femmes victimes de violence n'ont pas comme

comme objectif principal la prévention en santé mentale pour les

femmes et les enfants. Cependant, leur approche globale et fami-

liale favorise l'intervention préventive auprès de la femme et de

ses enfants.

Cette prévention réside dans plusieurs dimensions des

maisons-refuges: petite unité d'intervention à structure familia-

le, pratiques de support, sauvegarde du lien mère-enfant etc...

Nous retiendrons trois aspects de ces maisons où les possibilités

de prévenir sont le plus évidentes:

a) soulager la souffrance psychique de l'enfant en aidant la mère;

c) ne pas créer de traumatismes de rupture non nécessaire en gar-

dant les enfants près de la mère et en intervenant sur le lien

mère-enfants;

c) intervenir plus tôt sur la situation de violence par la connais-

sance des facteurs de risque.

a) Pour les intervenants non-spécialisés, ce mode de prévention

qui consiste à aider la mère pour soulager l'enfant, apparaît com-

me une possibilité des plus intéressantes. D'ailleurs les enfants

eux-mêmes expriment ce soulagement lorsqu'ils se sentent en sé-

curité au refuge et voient leur mère entourée de personnes récon-

fortantes et chaleureuses.

Contrairement au mythe social qui fait croire que toutes les

personnes ont des chances égales dans notre société, les maisons

de femmes victimes de violence acceptent inconditionnellement que



certaines, en l'occurence les femmes violentées, aient à un moment

bien précis de leur vie, besoin d'aide. Et que si ces adultes, dont

1'autonomie est menacée, reçoivent a ces moments stratégiques une

aide rapide, chaleureuse et réelle, la prévention pour la santé men-

tale de leurs enfants se trouve par le fait même assurée.

On entend encore trop d'intervenants sociaux dont le travail

est orienté par une spécialisation ou un case-load spécialisé, dire

car exemple: je m'occupe des enfants, je ne m'occupe pas des pro-

blèmes de la mère... Les case-loads spécialisés font en sorte qu'un

intervenant ne travaille qu'un seul problème dans une famille et les

enfants sont découpés selon qu'ils sont délinquants, handicapés, mal-

traités etc...

Les maisons de femmes privilégient: à la fois une intervent ion

dans un contexte de condition féminine S ~ U'1 SU^^Ort actif J^ L -^

far;_~.s dans scn rôle ce rëre. Cette façon ce voir perrr.ec: la ravalo-

risacicri er l'naffirmation de la fei-̂ -e victirrie ce vioicnca. Plusieurs

fsrar.es avan-c cherché ce l'aide dans un refuge viven- -aincena:^- c.-

vec leurs enfancs dans ces sizuacions paisibles, loin d'un ccnce:-:~e

vicieni: et elles parlent volontiers du virage que la raison ce

fermes leur a perrr.is ce prendre.

En r.êne terr.ps, cet^e ferrr.e cui joue un rôle de nère auquel on

la recuit presqu'exclusivement, a besoin d'être reconnue et aidée

dans sa dinensicn maternelle. Au refuge, d'autres adultes, d'autres

familles interviennent auprès de ses enfants; elle n'est plus seule

rêne si elle demeure responsable de ses enfants.

Ainsi, les enfants si sensibles aux problèmes de leurs parents,

ne peuvent que bénéficier de voir évoluer leur mère vers plus d'as-

surance personnelle, plus de sécurité et plus d'habilezë a solution-

ner les problèmes famiiiau::.



Contrairement aux interventions de caractère institutions! qui

tendent a séparer les familles, la more des enfants et les enfants

entre eux, les maisons de ferrir.es ont voulu limiter 1 ' éparpiilenent

des familles et la fabrication d'enfants :pir.g-pong.' C'est une pos-

sibilité de prévenir l'équilibre mental d'un enfant que de lui éviter

rupture et une séparation non nécessaire avec un de ses deux pa-

rents: sa mère.

La mère qui voit ses enfants réunis auprès d'elle peut se con-

centrer plus radieront pour solutionner son croblène ou en ar.orcer

le cheminement. Elle n'a pas a se tenir au téléphone pour essayer

de savoir où sont ses enfants, comment ils se portent etc.,.

Les problër.es qui affectent le lien nëre-er.fa.-.t sont nombreux.

Les intervenantes peuvent cependant intervenir sur le vécu et oans

la mené Tournée pouvoir discuter à part,- avec la mère de z~ qui

vient de se passer. De la façon de nourrir son enfant, de 1'accueil-

lir/ de le récompenser, de le gronder, de s'opposer à lui, de ne pas

le rejeter, les occasions ne manquent pas pour reflécnir avec la

mère qui se pose des questions sur sa relation avec ses enfants et

sur la meilleure façon de les aider à surmonter la crise familiale

actuelle.

.îon seulement les enfants se sentent près de leur mère mais ils

voient autour d'eux d'autres enfants avec leurs mères. Ce voisinage

leur permet de partager des jeux et de s'échapper du problème fami-

lial dans un groupe élargi où les problèmes d'éducation sont atté-

nués par l'intervention de plusieurs adultes et la présence d'autres

enfants. La difficulté qu'éprouvent ces enfants à dormir est un aes

signes qu'ils donnent de la hantise qu'ils ont de perdre leur mère

durant leur sommeil et de se retrouver seuls et abandonnes à leur

réveil. Cette triste réalité qui n'est pas épargnée aux enfants pla-

cés en famille d'accueil ne peut leur arriver tant qu'ils sont dans

une maison de femmes.



Ces enfants sont: ce] à à vivre l'instabilité, I ' éloignement

provisoire ce leur milieu et de leurs amis, parfois la perte du

père, les séparer de leur mère serait les déraciner totalement.

Les inaiaons de fe^^nies contribuent: S. la prévention ce leur santé

...entale en préservant le lien vital avec leur mère et en i! amé-

liorant autant que possible durant la temps que dure la crise.

c) Les maisons de fenjr.es ont beaucoup contribuer à développer

la. connaissance des facteurs de risque que vjons ci tuent les sicua-

tions violentes. Par une publicité du problème et de ses composan-

tes, elles ont amène des spécialistes à se pencher sur le phénomè-

ne ce la violence familiale afin de l'éclairer a ' un jour nouveau,

II ne se passe pas de semaine qu'en ne lise d^ns les jour-

naux eu qu'on entende à la radio des intervenantes ce ces nuisons

qui expliquent £ la population le phénomène ce la violar.ca, ce

qu'il faut faire pour sortir de chez soi, en quoi consiste la ->rie

dans les refuges et surtout qu'il ne faut pasf attendre c'être tles-

sée pour se décider à partir.

Les ferries qui ont fait un ou plusieurs séjours c.ans une mai se

de ferir.es ont progressé dans leur connaissance des facteurs de

risque. Elles deviennent rr.oins tolérantes aux co~.porter.ents vio-

lents et savent quand quitter la maison.

Cette façon de mettre la violence sur la place publique et

ae libérer les ferir.es de la peur et de la méconnaissance ae cer-

tains phénomènes aide à prévenir la santé mentale des jeunes et

des enfants en diminuant le nombre de crises majeures avec bles-

sures et même mort d'un des conjoints. Les enfants sont mis en sc-

curitë assez tôt pour ne pas être témoins d'une scène fatale ou

insupportaoie.

Les femmes savent maintenant que le fait c'avoir cas enfants



n'est plus un obstacle pour partir, pour quitter une situation de

violence, '.'.on. seulement leurs enfants seront accueillis et héberges

nais ils trouveront à s'exprimer et à discuter sur les situations

qu'ils ont vécu. Les petits le feront par des dessins et des marion-

nettes et les plus crânas le verbaliseront directement par des ques-

tions et des réflexions de toutes sortes.

Le fait d'avoir lever le voile sur le tabou de la femme violen-

tée contribue Grandement à la connaissance des facteurs de risques

qui menacent la femme et ses enfants. Les enfants ne sont vraiment

en sécurité que lorsque leur mère se soustrait d'une façon provisoire

ou définitive a l'escalade du cycle de la violence. Il est dangereux

pour leur santé mentale d'être utilises comme écran au catalyseur de

la violence. La mère aura tendance à s'entourer d'e-K surtout dans la

soirée où elle est seule face à son conjoint violent. '11 se montrera

peut-être moins violent en présence des enfants...'1 Prévenir impliqce

donc de libérer les enfants de ce rôle dangereux tout autant que de

protéger la femme.

Voilà quelques dimensions de la prévention que les maisons ,\e.

femmes font indirectement pour la santé mentale des jeunes. Les en-

fants qui n'étaient pas l'objectif princioa.lv de ces maisons ont pris

de plus en plus de place dans les programmes, au fur et à mesure des

années. Plusieurs maisons ont enrichi leurs services aux enfants

en leur consacrant une éducatrice, des espaces plus grands, un maté-

riel plus diversifié et surtout une attention plus soutenue. Les en-

fants semblent bien répondre à tous ces efforts et l'expression de

leur vécu et de leurs sentiments se fait l'écho de cet environnement

fait à leur mesure d'enfants blessés parce que témoins de la violence.



3. i^es stratégies possibles

:-.prës avoir identifié las crohleir.es ces enfants témoins ce

la violence et avoir exposé la prévention indirecte eue favorise

le réseau clés raisons de fer~.es, nous ne pourrions passer outre

le fait que nous devons envisager des stratégies afin de contre-

carrer l'impact de cette violence sur la santc- mentale des en-

fants .

D'autre part, puisque r.cas avons déjà admis l'importance

du réseau des raisons de fe::_r.es sur la santé mentale ces enfants,

nos stratégies se fcrouleront à partir ce ce cadre: maison de

ferres de style fariiiale.

Mais pour ce faire, une scratégie plus clobale s'impose:

c'est à dire celle ça rendre viable financièrement ces raisons

c. e f e ̂ " e s .

Hendre viable financièrement sioTnifie que les rnaisc:is néces-

sitent une reconnaissance gcuverner.entale et par le fait rêr.e,

une sCcuritt- financière. Ce sorte que leurs initiatives et pro-

jets auront droit à un aboutissement certain qui ocurrcnt.,être

pleinerent assurés par du personnel régulier et permanent.

En fait, le ranque de personnel dans ces raisons causé par

le ranque d'argent, a des répercussions sur les enfants dans le

sens que présentèrent, la priorité est donnée aux fe:;r.-.es et le

terps alloué aux enfants dereure plus restreint à r.oins que se

présente des bénévoles et des stagiaires. C'est dcnc sporadique

et instable.

Ainsi, des subventions décentes et fixes, permettraient aux

raisons une stabilité de leur service auprès des fernes et des

enfants et plusieurs initiatives en vue de 1'amélioration des

services rendus .

Par conséquent, de cette stratégie globale découle 4 moyens

ce venir en aide aux enfants témoins de la violence:

a) Afin d'avoir une relation directe avec l'enfant, personnalisée



à travers des activités ir.terr.es et externes, ces conversations, ces

contacts et ces échanges, il est nécessaire eue les r..aisons puissent

s'assurer une présence régulière et stable auprès des enfants.

La rr.ëre demeure toujours responsable ce son enfant nais il

y aurait ces ter.ps spécifiques clans la journée où une responsable

s'occuperait d'être en relation avec les enfants. Il ne s'agit pas

d'un systëne ce garderie ou ce faire passer le temps nais plutôt

de permettre autant à la r.ère qu'à l'enfant ces périodes réservées

à leur dSfouleir.ent. Ainsi, l'enfant ne serait plus l'éternel ténoin

ce l'angoisse de sa rr.ëre sans pouvoir se libérer de la sienne. Il

aura sa propre confidente qui pourra l'aider et 1 ' ar.ener a vivre

avec sa rrère sans subir son insécurité. Il aura eu teups t:our une

relation privilégiée avec sa ~ière (heures de rer^s, fin c'après-

rr.idi, soirée, nuit).

3 ' autre part, cette personne responsable des enfants arven^ra

les r.eres à savoir corr:.ent partager eu ter.ps avec son enfant, corr_-

rr.ent l'écouter et être avec lui en invitant les rr.ëres aux activités,

bn fait, tout se passe dans la r.ère rr.aison et tout interéagit en-

"grp^V^ ' PI

bj Hais, conir.e les ferrrr.es et les enfants sont en transition cens les

maisons de far.ur.es, nous ne parions que d'une arorce. Jonc, pour que

cette deir.arciie s'acnenine, il est indispensable qu'elle se poursuive

dans un programme c.e suivi.

Ainsi, il est nécessaire ci1 avoir du personnel dont le tenps sera

consacré à ces relations de suivi avec ces fcrrr.es et leurs enfants.

Dans ce programme de suivi, une place sera désignée à la rela-

tion rr.ère-enfant: r.ère corre responsable ce la far.ilie et enfant

corrjre ayant un seul parent.

.-.ouvenc la ferrre se voit dése~parf.e cevan; ces no :velies res-

tcnsabilités et peut se sentir rr.alac.roice avec ses enfants, bile a

besoin de support.
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Souvent, l'enfant réagit r.al à sa nouvelle vie faniliale, il

change. Il a lui aussi besoin île support.

i-onc, les responsables au suivi Devront établir une relation

avec la r:.ère et avec l'enfant et IGS aider ensemble. Ils deviennent

une fairilie.

c) II nous apparaît ce ne important G'avoir ces responsables ce la

vie far.iliale eue ce soit à l'intérieur ces maisons ce fermes ou

cans un progra::r".e ce suivi.

?ar contre, il faut r.enticnner -pue ces enfants se voient in-

trccuits scucainer:.ent cans un ronce typiquement fcr.inin. A partir

Ce ces faits, nous croyons qu'il serait logique d'avoir des respon-

sables aaprSs des enfants ce la gens masculine. Ces nomes, ni vio-

lents, ni r.iccnants, pourraient susciter une nouvelle perception >_e

1 : irr.age rasculine auprès de ces enfants. Ces I:cr.r:es seraient un a_tre

r:.odèle qui perretcrait ^ne identification pl^s saine. ;._nsi,d'^n

ia_:port r.c~~e -enfant violent, l'enfant attenterait 1 ' i; .ace connu

;;our u:: rcip^-crt i.oir.s violent et piuo chaieureuic (sans -enacer sa

relation avec sa ;..èrei .

J,i i-'aatro par-, il est évident c;ue ces stratGcies r. ' o-cuê-Lrr.erGi.t

pas les enfant^ tér.oî s Ce la violence c-unt la r.ër^ ii= cuicrc _Jcto

le foyer conj L^CL! . C'esc :;ouiv._uoi, ar.e s^r.sihilisazion i. uravers

les ::-.cùias, conférences, vicSo ère... pourrait r.-.etcre l'accenu

Cavantiage sur i ' irnpacr de cette violence sur les enfants.

En conclusion, nous cenons à souligner que les maisons ce fermes

visent ces différants objectifs qui viennent a'être énonces. Car, en

portant une actention spéciale sur la sancs r.entale des enfants, r.cus

évicons que ces enfanrs re^roc^uisenz ultérieurement la violence ccnn

ils cnc. ctê -£r:cins ou qu'ils en scient victirr.es.. Ainsi, aider les

enfancs ccr.oins ce la violence, c'esc prévenir contre la violence ce

cer.-ain.

.'lais, rialgré tout, ces scra-corns ne dcr.eursnc r^alisaties que

dans la resure eu le réseau ces r^aisons de fer_r.es ~c urra l:rrr'_icier

c'ur.e fclizi-:uG -Guverner-e.-.-aio qui or: fcxu _cs rais?.-.3 viables.


